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Africa Eco Race Jour J
PAR PHILIPPE JANSSENS, ENVOYÉ SPÉCIAL AU MAROC

J-4

“L’Afrique est l’ADN
DU RALLYE-RAID”
8 Jean-Louis Schlesser, organisateur de l’Africa Eco Race,

fait le point avant le grand départ de ce mardi

A Debout sur le quai du port de Sète,
Jean-Louis Schlesser, le grand patron de
l’Africa Eco Race, supervise l’embarque-
ment des quelque 200 véhicules qui dé-
barqueront ce mardi matin au Maroc au
terme d’une traversée de deux nuits et
un jour. L’occasion, pour le double cham-
pion du monde d’endurance (1989 et
1990), double vainqueur du Dakar (1999
et 2000), sextuple lauréat de cette même
Africa Eco Race et recordman de victoires
toutes catégories confondues en rallye-
raid, de faire le point sur cette édition
2016 du grand rallye africain qui rallie
Dakar, chaque hiver…

Jean-Louis, n’est-ce pas insensé de 
vouloir organiser un tel rallye vers 
Dakar, en concurrence directe avec le 
Dakar ?

”Non, je ne crois pas. Je crois qu’il était es-
sentiel de démontrer qu’un rallye a toujours
sa place à cette date sur ce merveilleux con-
tinent qu’est l’Afrique. Je contribue à cette
organisation parce que l’Afrique est un con-
tinent très cher à mon cœur. Au lendemain
de l’annulation du Dakar 2008, les pays que
nous traversons, le Maroc, la Mauritanie, le
Sénégal, m’ont demandé d’organiser un évé-
nement unique chez eux et ce fut le point de
départ de l’Africa Race en 2009. Pour l’édi-
tion 2016, nous avons avancé d’un grand

pas avec le départ à Monaco qui fut une
franche réussite. C’est un endroit mondiale-
ment connu dans le domaine des sports mé-
caniques. Cela a offert une notoriété plus
grande à l’épreuve typiquement africaine
pour cette 8e édition.”

Sportivement, comment jugez-vous 
cette édition 2016 ?

“Cette 8e édition sera un grand cru sur le
plan sportif avec un plateau magnifique et
une bataille annoncée entre les 4×4 des
pays de l’Est et les Buggies français, pour la
plupart. Une catégorie deux roues motrices
particulièrement garnie cette année avec
notamment le Team MD Rallye Sport qui en-
gage sept Optimus aux couleurs de l’Écurie
du Cœur. De par leurs participations à la
course, ces gentlemen drivers parrainent
en effet l’association Mécénat Chirurgie Car-
diaque qui opérera du cœur dix enfants sé-
négalais à l’issue de l’Africa Eco Race. Du
côté des deux roues où Pal Anders Ullevalse-
ter remettra son titre en jeu, nous aurons
surtout trois femmes en course. Une pre-
mière dont je me félicite. En camion, le
Team Kamaz Master sera favori face à To-
mecek et à Jacinto…”

Certains observateurs ne comprennent 
toujours pas pourquoi nombre de con-
currents européens continuent à traver-

ser l’Atlantique pour rouler en Amérique 
du Sud à la même période pour rouler 
sur des parcours sans dunes…

“Traverser les dunes ou les océans de du-
nes, les ergs, ce n’est pas à la portée du pre-
mier venu ! Toutes les belles histoires de ral-
lyes raids se sont déroulées dans les dunes,
quand les vrais pilotes et copilotes pou-
vaient y faire la différence. Malheureuse-
ment, aujourd’hui, certains équipages
n’aiment pas ça, se battre avec les dunes. Ils
préfèrent les pistes roulantes. Faciles en fait.
Il y a une autre particularité en Afrique: la
navigation y est très importante, qui impose
un vrai travail d’équipe dans l’auto, pilote et
copilote, dans l’idéal, ne font plus qu’un. Là,
dans les dunes, on peut doubler sans pro-
blème, sans être tout le temps bloqués dans
la poussière du mec qui est devant. L’espace
infini est inscrit dans l’ADN du rallye-raid et
l’Afrique offre tout ce qui est idéal dans ce
domaine. Elle reste le berceau de cette disci-
pline.”

Plus encore que les autres années, ce ne 
sera pas le cas sur le Dakar argentin…

“Je suis désolé pour les équipages qui
aiment les dunes et les conditions de pistes
difficiles. Et cela concerne particulièrement
les camions, parce que pour un pilote de ca-
mion, une course est d’abord un grand mo-
ment de plaisir. Et puis, traverser les dunes
ou les ergs, c’est aussi un art de pilotage.
Qui plus est, dans les dunes, un camion peut
aussi faire un superbe résultat au général,
voire gagner une spéciale, voilà ce qui fait

que les dunes, c’est vraiment leur truc, en-
core plus d’ailleurs que dans les autres ca-
tégories !”

Reste une autre réalité : le nombre 
d’engagements qui plafonne depuis 
quelques années sur l’Africa Eco Race.

“Le nombre de participants n’a jamais
été notre but ni même notre priorité. De
toute façon, pour garder intact l’esprit de
cette course, nous pourrions aller jusqu’à re-
fuser des inscriptions ! Je crois que ceux qui
aiment les défis disputent l’Africa Eco Race,
le Monaco-Dakar. Le problème est
qu’aujourd’hui, il y a un paquet de coureurs
qui ne savent pas vraiment ce qu’étaient ces
courses en Afrique dans le passé. Ce que je
veux dire, c’est qu’à l’époque, les pilotes con-
firmés adoraient les grosses difficultés.
C’était là que se faisaient les différences et
donc les résultats. Aujourd’hui, on trouve en
rallye-raid des pilotes qui font des longues
spéciales style WRC, et pensent que c’est le
top, mais, vraiment, ça ne le fait pas. Finale-
ment, ce Monaco-Dakar se rapproche beau-
coup plus de ce qu’avait imaginé Thierry Sa-
bine voici près de 40 ans…”

: Jean-Louis Schlesser, monstre sacré du sport automobile et du rallye-raid, est aux commandes de l’Africa Eco Race. © A. ROSSIGNOL

8 À la tête de l’armada Overdrive, Jean-Marc
Fortin rêve d’une première victoire

A À force de persévérance, cela
devrait passer un jour. Depuis 6
ans, le team belge Overdrive qui
aligne les Toyota Hilux truste
tous les podiums derrière VW et
Mini. Pourtant, cette année,
comme nous l’explique Jean-
Marc Fortin, directeur sportif de
l’équipe de Villers-le-Bouillet, il
a une bonne raison d’y croire...
“Je sais que c’est le nouvel an, que
nous faisons tous nos bons vœux,
mais c’est vrai, vu la particularité
du tracé de Dakar 2016 et les pro-
grès encore effectués par le team
sur les dix derniers mois, j’ai tou-
tes les raisons d’y croire.”

Habituellement désavantagés
par le règlement technique au
niveau de la puissance par rap-
port aux Mini, les Toyota à mo-
teur essence, devraient, cette
fois, pouvoir concurrencer leurs
adversaires.

“Sur un tracé qui sera nette-
ment plus typé WRC et qui grim-
pera moins en altitude, nous ne
concéderons quasiment plus rien
aux Allemandes”, souligne notre
compatriote. “De plus nous avons

énormément travaillé sur les spé-
cifications moteur en collabora-
tion avec Judd dans leur chambre

pressurisée. C’est
comme cela que
nous avons pu
établir différents
réglages types, te-
nant compte de la
spécificité de cha-
que étape. Nous
avons 5 settings
tenant compte de
l’altitude, de la

longueur des étapes et du ter-
rain…”

MAIS POUR LE BOSS d’Overdrive,
ce Dakar 2016 se jouera avant
tout, dès le départ, le 2 janvier
prochain et ce prologue de 11 ki-
lomètres, organisé dans la ré-
gion de Buenos Aires.

“Selon nos informations il n’y
aura que 20 kilomètres de hors-
piste sur les huit premières étapes,
ce qui veut dire que ce sera non
seulement très roulant mais égale-
ment très difficile de dépasser”,
précise-t-il. “Il sera donc essentiel

de réussir un très bon prologue
pour partir devant. Nous prépa-
rons donc ce prologue depuis
longtemps. L’aspect tactique a tou-
jours été ma tasse de thé. Toutes
les voitures bénéficieront d’un ré-
glage spécifique au plus proche du
WRC, tant au niveau du moteur
que des suspensions, afin d’opti-

miser les performances sur ce ter-
rain. Notre ambition est de placer
pas moins de cinq Toyota dans les
dix premiers…”

Débutera alors une course au
couteau où les possibilités de
dépassement seront aussi rares
que périlleuses, tant pour les
hommes que les mécaniques.

“C’est exact, je prévois que tou-
tes les voitures de tête se tiennent
de très près, au moins jusqu’à la
journée de repos”, poursuit le Hu-
tois. “Les candidats à la victoire
seront dans un mouchoir de poche
avant d’aborder la 9e étape (la

boucle de Belén) qui sera, pour
moi, la plus sélective de cette édi-
tion 2016. J’ai gardé un bon souve-
nir des dunes blanches de Fiam-
bala, puisqu’avec Holowzcyc, nous
avions remporté l’étape et terminé
2e l’année suivante. Mais ce n’était
pas une partie de plaisir. Je crois
que nous avions mis plus de
5 heures pour effectuer les 260 ki-
lomètres de cette étape. Or, j’ai
l’impression que vu la configura-
tion roulante du tracé 2016, les or-
ganisateurs auront encore un peu
corsé la sauce…”

Ph. J.

: Jean-Marc Fortin et le team Overdrive visent mieux que le podium cette année… © D. R.

LE PARCOURS

MAROC
29/12 Ét. 1 : Nador-Jorf El Hamam (613 km)
Liaison : 50 km – ES1 : 100 km-Liaison : 463 km
30/12 Ét. 2 : Jorf El Hamam-Tagounite (403 km)
Liaison : 70 km – ES2 : 313 km-Liaison : 15 km
31/12 Ét. 3 : Tagounite – Assa (558 km)
Liaison : 15 km – ES3 : 451 km-Liaison : 92 km
01/01 Ét. 4 : Assa – Remz El Quebir (409 km)
Départ bivouac – ES4 : 409 km-Arrivée bivouac
02/01 Ét. 5 : Remz El Quebir – Dakhla (695 km)
Départ bivouac – ES5 : 453 km-Liaison : 242 km
03/01 Repos (Dakhla)

MAURITANIE
04/01 Ét. 6 : Dakhla – Chami (617 km)
Liaison : 438 km – ES6 : 174 km-Liaison : 463 km
05/01 Ét. 7 : Chami – Amodjar (444 km)
Départ bivouac – ES7 : 414 km-Liaison : 30 km
06/01 Ét. 8 : Amodjar – Amodjar (498 km)
Liaison : 79 km – ES8 : 377 km-Liaison : 42 km
07/01 Ét. 9 : Amodjar – Akjoujt (493 km)
Liaison : 23 km – ES9 : 445 km-Liaison : 25 km
08/01 Ét. 10 : Akjoujt – Akjoujt (403 km)
Départ bivouac – ES10 : 379 km-Liaison : 24 km

SÉNÉGAL
09/01 Ét. 11 : Akjoujt – St Louis (548 km)
Départ bivouac – ES11 : 208 km-Liaison : 340 km
10/01 Ét. 12 : St Louis – Dakar (295 km)
Liaison : 230 km – ES12 : 25 km-Liaison : 41 km
Total spéciales : 3.750 km
Total liaisons : 2.228 km
Total général : 5.978 km
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Le nombre

de personnes qui 
constitueront le 

Team Overdrive sur
ce Dakar 2016, pour
8 voitures officielles
et 8 voitures clients

mais aussi 
5 camions et 8 

voitures d’assistance
par la route, ainsi 

que 2 camions 
d’assistance 

en course

: Jean-Marc 
Fortin.
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NADOR Dans le climat géopolitique
actuel, le parcours de l’Africa Eco Race
pourrait en inquiéter certains. “Les
gens sont impressionnés par les médias
qui répandent la peur dans les foyers”,
explique Jean-Louis Schlesser. “Mais il
suffit d’aller voir sur les sites des Affai-
res Étrangères des pays occidentaux.
Récemment, le très sérieux Foreign Offi-
ce britannique a replacé le feu au vert
pour la Mauritanie, tandis que la Fran-
ce, la Belgique et les Pays-Bas sont en
orange ! Oui, c’est un peu le monde à
l’envers, mais le monde est ainsi fait ac-
tuellement que les gens encourent plus
de risques sur les trottoirs de Paris ou
de Bruxelles, que dans les rues de
Nouakchott…”

“La Mauritanie
est sûre !”

“Beaucoup d’équipages performants”
8 Le directeur sportif
risque d’avoir des 
problèmes… de luxe !

A Ce Dakar 2016, nettement
plus typé WRC, sera donc plu-
tôt à l’avantage des vrais pilo-
tes issus du Championnat du
Monde tels que Loeb, Sainz et
Hirvonen, autant de grands
noms qui ont pourtant opté
pour d’autres écuries qu’Over-
drive. Ce constat n’inquiète

pourtant pas Jean-Marc Fortin.
Au contraire.

“C’est vrai que les plus grands
noms sont ailleurs, mais je crois
sincèrement qu’en densité de
performance pure, nous avons
vraiment l’équipe la plus forte”,
reprend-il. “De Villiers et Al Ra-
hji seront nos fers de lance, mais
avec Ten Brinke, Prokop et sur-
tout Vasilyev et Poulter, nous
aurons du beau monde dans le
Top 10, Dabrowksi et Chabot ser-
vant plus de porteurs d’eau pour

le team…”
Partant du postulat que les

Pickup Overdrive réussissent
majoritairement une bonne
première partie de rallye, Jean-
Marc Fortin risque même, un
certain moment, de se voir
confronté à une gestion plutôt
délicate de ses équipages.

“J’en ai déjà eu un aperçu lors
du dernier Rallye du Maroc où
deux de mes équipages se sont
un peu frités”, poursuit-il. “Ce
sont tous des pilotes très rapi-

des, et même si Giniel De Villiers
possède le plus d’expérience, Al
Rajhi, Vasilyev, Ten Brinke et
Poulter pourraient très bien se
retrouver en tête du rallye du-
rant la première partie. Il s’agira
de toujours travailler au mieux
dans l’intérêt global de
l’équipe…”

ET S’IL CRAINT en effet Nasser
Al Attiyah et sa Mini, Jean-
Marc Fortin estime que le dan-
ger pourrait également venir
d’un Carlos Sainz ou d’un Sté-
phane Peterhansel avec leurs
Peugeot DKR2008.

“Je ne crois pas trop en Loeb

dont le désavantage est d’avoir
choisi son équipier habituel Da-
niel Elena, complètement inex-
périmenté”, souligne-t-il. “En re-
vanche, Hirvonen avec Périn
peuvent frapper fort. Quant à
Carlos Sainz, s’il arrive à maîtri-
ser son tempérament sur la pre-
mière moitié du rallye lorsqu’il
mangera la poussière des
autres, il pourrait également
faire mal. Au même titre, s’il
n’est pas trop loin au terme de
la première moitié, un Peterhan-
sel pourrait frapper un grand
coup dans les dunes de Fiam-
bala…”

Ph. J.

RÉACTION
Tom Colsoul
COPILOTE DE
BERNARD TEN BRINKE

“Ce sera
physique”

“Nous sommes une petite
dizaine de voitures à pouvoir
prétendre au podium final,
voire mieux. Mais la gestion de
la pression physique et
mentale va être prépondérante

lors de la première moitié. Cela
se jouera à la seconde. Ceux
qui arriveront à effectuer le
parcours sans faute, ni souci
disputeront le sprint final.
Notre Toyota a bien évolué et
je crois franchement que cette
édition pourra être celle du
Team Overdrive, pour peu que
nous ayons une bonne gestion
stratégique de la course…”

M
C

H
P

H
O

T
O

“LE PROLOGUE
sera déterminant”


